
LETTRE DATEE DU 22 DECEMBRE 1970, ADRESSEE AU PRESIDENT DU CON,%IL 
DE SEC’URITE PAR LB REPRESEIVTANT PERMARBNT DU SENEGAL AUPRES. DE 

L”ORGANISATION DBS NATIO!3S UNIEX 

JW l’honneur de porter à votre connaissance que j’ai lu attentivement le 

document S/.lOO45 du 19 décembre 2.970 contenant la lettre du representant de la 

République de Gui&e, 

D’ordre de mon gouvernement, je relève,avec surprise, ces passages du message 

du président Ahmed Sékou Touré : ‘I1.*) D’importantes troupes militaires sont massées 

le long de nos frontières avec la Guin6e portugaise et avec le S6négal ,,.“. 

Je tiens a ra.ppeler que le 22 novembre 1970, pendent la nuit de ltinvasion’ de 

la République de C$uir&e, je n’ai pas hésité, et j ‘ai été le seul ce soir là a le 

faire, à mtasseoir à la table du Conseil de sécurité, avec votre permission, pour 

apporter le soutien total de mon pays au Gouvernement et au peuple de la Guinée qui 

Qtaient menacés dans leur s&w.rité; et ce, sur la base du document que le Secrétaire 

genéral U Thant avait lu et qucil avait regu, par l’intermédiaire de 1% Roffman, 

du représentant du PIVUD a Conakry. Je n’avais pas attendu, comme certains le 

murmuraient, d’avoir des preuves concrètes sur la rdalité de l’invasion pour me 

pr&senter ‘devant vous pour faire de la surenchère ou de la démagogie, Cette 

attitude de solidarite que j’ai toujours adoptée, d’ordre de mon gouvernement, a 

, llégard de la Guinde, au sein des Nations Unies, ne saurait ‘$tre niee par personne. 

Cette attitude n’est pas seulement dictée par le fait que le SOnégal et la 

Guinée sont les cibles des armées régulikres du Portugal, mais par le fait que IloS 

deux pays sont intimement liés, depuis de très nombreuses années, par llhistoire, la 

sociologie et la gaographie, Nous avons fondé un sous-groupe régional appelé 

*‘Organisation des 6tats ‘riverains du Sénbgal” (OERS). 
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Les autorités de Guinée savent parfaitement que nos villages de la r8gion 
sud de mon pays sont soumis presque jovnellement B des tirs d’obus, à des 
pillages et & des vols de la part du Portugal. 

Vous vous rappellerez que trois fois, le S&&%I. a deman& la rdunion du 

Conseil de aécurit6 pour porter à sa connaissance des faits graves commis par les 
autorit6s portugaises contre lui. 

R&emment encore, le 1.6 ddcembre, les membres du Conseil de s6curit8 et de 
LtAssembl.Be gdnérale ont eu connaissance des agressions perp&r&es par le Portugal 

wntre le Sdnégal, à l.a suite de la lettre quo je vous ai adressde et que vous 
avez bien voulu distribuer, 

Juste après l*invasion, la d816gation du S&Bgal, avec les autres d616gations 
de l’OERS, est aîl6e apporter, de vive voix, sa sympathie et son soutien & la 

’ R6publique de Guinde l Le prdsident Ahmed S&ou ‘Ilou.r6 a tenu 8, remercier 3.e 
pr6sident Senghor en des termes chaleureux, 

A la r6uni& extraordinaire de,s Ministres des affaires 6trangbres de l’CUA, 
à Lagos (NSg&ia), la d816gation s8négalaise. a fermement soutenu la cause de la 

Guinde, 

Enfin, les relations amicales et fraternelles qui. existent entre nos deux 
chef& drEtat, nos gouvernements, nos peuples et nos deux missions 8, New York 
auraient dû’ inciter & la prudence, et en tout cas, auraient d#Û exiger des 
informations plus sûres, avant de permettre & ceux qui ont intér’dt 21 nous diviser, 
de se saisir.d’une pareille occasion pour se réjouir. 

’ Quoi quril en soit, mon gouvernement considère que les informations données 
par Radio-Conakry sont extremement graves, car elles jettent, dans la communaut6 
internationale, une suspicion sur la sinc&itf$ de son attitude. 

Comment peut-on croire; un seul instant, que le SBn6gal qui est victime de 

graves actes dtagression de la part du Portugal, puisse servir de terrain de 
manoeuvres & des Portugais ou 8, des mercenaires qui ont~l’intention d’envahir la 

Guinde qu%, autant que le S&&& souffre du colonialisme portugais2 

La R6publique de Guinde pw&de une ambassade b &kar. Pou~uoi donc les 
44’ 

aUtCdt8S guin8ennes peuvent-elles croire à une information donnde par “un Guinksn 
vivant ci. Bkar”, alors que les membres de leur mission diplomatique, et en tête 

8‘ )’ 
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~;WXC chef, n’ont Pas fourni, b notre connaissance, les alUgations diffusdes par 
i< >,+ ‘ 

%j’,” Radio-C&wkry. 
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C’est pour toutes ces saisons qu’au nom de mon gouvernement, j *&Lève une 

protestation énergique et indign8e contre Les informations diffus6eS par 

Radio-Conakry. 

Enfin, mon gouvernement et le peuple sL:nQgalais regrettent sincérement 

que des informations, évidemment dénuees de tout fondement, du genre de Cel.leS 

diffusées par Radio-Conakry, puissent accréditer Les rumeurs sur ui~e i?BUVaiSe 

situation interne en Guinée, rumeurs que mon gouvernement a toujours et contTnu@. 

toufOu.rs jusqu’à nouvel ordre, de rejeter, 

Je vaus prie, Monsieur le P&si.dent, de bien vouloir diffuser celte lettre 

en tant que document officiel du Conseil de S&urit&, et d’agreer les asSuranceS 

de ma haute consid&ation. 

(Sig$) Ibrahima EOYE 


